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Linda Picard"*. ‘
coise © y‘Arcand‘ © Lise

aire Lemi,
Colffeuse

Coiffure Katy Arcan, c'est l'oeuvre d’une femme dont
l'amour du métier lui a valu une rapide évolution dans
les bautes sphères de la coiffure. Cette nouvelle équipe
est constituée pour ainsi dire de passionnées dans le
domaine de la coiffure. Venez vite nous rencontrer
dans un décor moderne des plus chaleureux.

Du nouveau a Shawinigan-Sud
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|Intercom __…. 
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537-6166 Regroupement

Nous offronsaussi le service de convalescence     
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Venez déguster nos

délicieuses tables d'hôte
Choix de steak, brochettes,
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SHAWINIGAN-SUD — Clau-
de Blais est un gestionnaire d'ex-
périence bardé d'une solide for-
mation académique autant clin-
ique qu'administrative qui est
vendu aux vertus du virage
ambulatoire. Dans son esprit, ce
n'est pas tellement la pertinence
de cette réorganisation du réseau
de la santé qu'il faut débattre
mais plutôt de la meilleure façon
de prendre la courbe.

«Ce n’est pas parce que le
réseau est en transformation

qu’il y a moins de malades

 

ÉDITEUR
Michel Matteau

DIRECTEUR DES VENTES
iles Guay

DIRECTEUR DE L'INFORMATION
Bernard Lepage

RÉDACTION
Bernard Lepage
Hugo Lemamay
Maxime Gélinas

CEPTIONGRAPHIQUE
-Productio

RESSION
. Offset inc. 

 

  

  

Téléphone: (819) 537-5111
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dans les hôpitaux», pose
commeprémissecelui qui a suc-
cédé à Pierre Lemire en juin
dernier. La précision n’est pas
superflue parce que les ferme-
tures de lits, malgré la croyance
populaire, n’ont jamais été dic-
tées par le fait qu’il y avait moins
de patients dans les centres hos-
pitaliers.

De la mêmefaçon, Claude Blais
insiste pour dire que malgré les
coupures qui ont affecté les éta-
blissements depuis quelques
années, la population n'a été

 

lasituation

privée d'aucun service. «On les
développe autrement et ça
coûte moins cher à l’État.»

L'homme a dû mettre les
bouchées doubles depuis son
arrivée dans la région. Les réu-
nions qu’il dirige ou auxquelles
il assiste comme participant se
succèdent à un rythme effréné.
Concrétiser sur le terrain la
fusion du CHST et du CHRM
constituait déjà une bouchée
considérable mais il fallait aussi
que le nouveau venu poursuive
les compressions budgétaires

 

  

   

    

commandéespar le ministre tout
en réapprivoisant des paysages
et des gens qu’il avait heureuse-
ment connus quelques années
plustôt lors d’un précédent pas-
sage au CHRM. Moins d’un an
après son arrivée, Claude Blais
étonne son entourage par sa
connaissance des dossiers. Et
nul doute que d'ici peu de
temps, sa nouvelle philosophie
orientée vers le patient viendra
guider tout le personnel du
CHCM.

a ans a
WSa - -

 

 

ÉTABLISSEMENTS ou POSTES OCCUPÉS DATES

Centre hospitalier Régional de Trois-Rivières Dir. général associé intérimaire mars 97 à mai 97

Centre hospitalier St-Joseph de Trois-Rivières Dir. général intérimaire Oct. 95 à mars 97

Centre hospitalier St-Joseph de Trois-Rivières Dir. des soins infirmiers Mars 91 à oct. 95

Centre hospitalier Régional de la Mauricie Dir. des soins infirmiers Mars 88 à mars 91

Centre hospitalier Régional de la Mauricie Dir. des serv. hospitaliers Sept. 86 à mars 88

Université du Québec à Trois-Rivières Professeur, chargé de cours Entre 81 et 86

Centre hospitalier Régional de la Mauricie Dir. général adjoint intérimaire Sept. 83 à sept. 86

Département de santé communautaire (CHRM) Adjoint aux modules Déc. 81 à sept. 83

CRSSS-04 Conseiller en planification programmation, Août 78 à déc. 81
recherche

Centre hospitalier St-Joseph de Trois-Rivières Infirmier Sept. 76 à août 78
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| RETOUCHES FAITES GRATUITEMENT |
3832 boul. Royal, Shawinigan |

539-6558
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SHAWINIGAN-SUD — Jusqu'a

maintenant, la fusion réalisée le 13
février 1997 entre le CHRM et le
CHST est quasiment passée
inaperçu dans la population. Il ne
faut pas voirlà l'effet du hasard ou
d'une mauvaise campagne de com-
munication selon ‘le directeur
général Claude Blais. «Seuls les
services de soutien et adminis-
tratif ont été impliqués jus-
qu'ici», révèle-t-il.

Le regroupementdes deux entités
est bel et bien une fusion et non
l'intégration d'un corps par un
autre. La nuance est importante
pour Claude Blais qui s'est affairé
depuis son arrivée en juin dernier
à éliminer les dédoublements
administratifs entre les deux ex-

   
GRAND-MÈRE Claude

SobRRRAtiaESEa

centres hospitaliers.

«On s'est consacré jusqu'à
maintenant à se donner des
organes communs», souligne-t-il.
Le CHCM donc pu réaliser des
économies en regroupant les ser-
vices de la paie, du personnel, de
la comptabilité et de l'approvi-
sionnement. Dans les services de
soutien par exemple, les repas
servis à tous les bénéficiaires
répartis dansles établissements de
la région sont maintenanttouspré-
parés à l'intérieur des cuisines du
site Shawinigan-Sud. Les autres
endroits comme le site Sainte-
Thérèse et les établissements du
CHSLD du Centre-Mauricie n'ont
plus à proprement parler de
cuisines pour y élaborer les mets.

KAARa)

rance qui fera certes plaisir aux

ilSa

 

IRENA

Blais a oeuvré une dizaine d'an-
nées au Centre-Mauricie avant
de devenir le directeur-général
du CHCM mais il en connait
suffisamment sur les réalités
régionales pour promettre que
la population de Grand-Mère ne
sera pas oubliée dans la réor-
ganisation en cours. Une assu-

 

 

   

Tél.: (819) 537-5131 / Fax: (819) 537-4083 
1-800-268-5131 / Cellulaire: (819) 536-9193

RL, 2731-1982 quéBEC inc.

Produits et équipements
sanitaires  

 2152 Laurier, C.P. 425, Shawinigan

(Québec) GON 6V4
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citoyens concernés.

«On sera de plus en plus
présent à Grand-Mère et La
Tuque», prévoit le directeur-
général. Dans le cas de la
dernière ville, le CHCM prévoit
le développement de corridors
de services entre l’établisse-
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Ville de Shawinigan-Sud
 

NEM27513  
 

Même chose du côté de la buan-
derie qui a été fermée au site
Sainte-Thérèse et de l'entretien
sanitaire qui est maintenant l'af-
faire d'une seule unité au lieu de
deux auparavant.

Ce quifait dire à Claude Blais que
la première phase de la fusion est
maintenant complétée et qu'on
peut dorénavant se concentrer sur
l'essentiel: mettre en place une
nouvelle philosophie dans la dis-
pense des soins de santé à la po-
pulation.

Du côté du personnel cadre, le
CHCM n'en regroupe plus que 35
contre 66 si on additionnait les
personnes en place au CHRM et
au CHST. Les cadres supérieurs ne

ment de Shawinigan-Sud et
la région de la Haute-
Mauricie pour ce qui est des
soins courte durée. Ce qui
implique que certains spé-
cialistes du CHCM doivent
assurer une présence pério-
dique là-bas.

| JEAN-LOUIS DÉRY

| ARCHITECTE+

 

dministrative
sont plus que six contre le double
il y a à peine un an.   
  
  

Le conseil d'administration adop-
tait en effet en novembre 1997 un
projet de structure d'encadrement
par programmes-clientèle ayant
pour but de permettre une plus
grande flexibilité et un plus
grand dynamisme dansl'adap-
tation des services aux besoins
changeants des bénéficiaires.
Cette structure prévoit en outre
le regroupement, dans chacun
des programmes-clientèle ré-
pondant à la mission du
CHCM, de tous les profes-
sionnels impliqués dans les
soins et services que la situa-
tion clinique suggère.
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SHAWINIGAN-SUD—Même
si les établissements de santé du
Centre-Mauricie se sont retrou-
vés moins sur la sellette
qu'ailleurs au Québec depuis
l'amorce du virage ambulatoire,
cela ne veut pas dire qu'ils ont
moins contribué à l'objectif du
rétablissement des finances
publiques fixé par le gouverne-
ment Bouchard. Il faut peut-être
voirlà la preuve d'une direction
qui a fait preuve d'une gestion
ferme mais humaine dans une
période de décroissanceà laquel-
le nul ne pouvait se soustraire.

Mais même avec la fusion, les
défis ne cessent pas pour autant.
L'un des principaux sera de
rétablir la situation financière du
nouvel organisme qui com-
plétera sa première année finan-
cière avec un déficit substantiel,
annonce le directeur-général

 

SHAWINIGAN-SUD

  

“ EE pt OS AE ESCDon ERE aA A

 

 

avec fierté que le Centre hospi-
talier du Centre-de-la-Mauricie
rend public son nouveau logo.
Ce symbole visuel met en évi-
dence certaines des principales
valeurs organisationnelles qui
deviendront la toile de fond du
projet d'établissement que le
Centre hospitalier du Centre-de-
la-Mauricie est présentement à

(819) 537-6989
537-5656

leuriste ry

Shawinigan-Sud
Em oo

FLEURS ET COMPLÉMENT Sd 

1605, 5e Avenue,
Shawinigan-Sud

(Québec) G9P 1M8 4

alo”

   

Claude Blais.

D'ici le mois de mars 1999,
l'équipe de direction, avec l'ap-
pui du personnel et du corps
médical, devra donc «trouver»
la sommede 5 millions$ sur un
budget de 31 millions$ dévolu
aux soins de courte durée
physique. Le directeur général
signale à ce sujet qu'une partie
du redressementest déjà accom-
plie.

TAUX DE RÉTENTION

Du même souffle, Claude Blais
note que le CHCM devra rapi-
dement augmenter son taux de
rétention de 6% afin d'atteindre
l'objectif de 81% fixé par le
Régie régionale dansle cadre du
plan de transformation. Il ne
croit pas pouvoir remplir cet
engagement dans les délais re-

- C'est se donner.

Ces valeurs sont les suivantes:
eun établissement centré sur le
client,illustré par la présence de
plusieurs personnes dansle sym-
bole graphique; ‘un établisse-
ment issu de la fusion de deux
traditions d'excellence, représen-
té par les deux piliers de soutène-
mentà la base del'identification
visuelle; ‘un établissement qui

2850,5e avenue

 Shawinigan-Sy  
     

 

   
  

  

Pour une visite ou de
CT) plus amples@
| renseignement

537-3558  
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‘an2000
quis mais cela devient possible pal intéressé. Au cours des en aura environ une quarantaine
d'ici deux ans,dit-il. Le taux de prochains mois, le CHCM de disponibles pour toute la
rétention consiste au pourcen-
tage de la population, desservie
par un établissement de santé
donné, qui utilise les services
hospitaliers dudit établisse-
ment. À 75%, c'est donc dire
qu'environ une personne sur
quatre des régions Centre-
Mauricie/Mékinac va se faire
soigner à Trois-Rivières ou
ailleurs pour des soins qu'il
pourrait obtenir sur son terri-
toire.

LES SPÉCIALISTES
ARRIVENT

prévoit embaucher seize spé- région 04.

    

    

  

  
Pas question donc de trou-
ver des coupables mais des
solutions et ça, ça passe par le
recrutement de spécialistes,
l'une desclés à la problématique
de la rétention, croit le princi-

cialistes. Un nombre
impressionnant puisque la
Régie régionale calcule qu'il y

       

nom, une nouvelle image
inspire à sa clientèle confiance et
sécurité, illustrées par une
géométrie forte - le symbole de
prise en charge que représente la
base du logo évoque aussi la
forme de deux mains qui
accueillent le module; ‘un éta-
blissement qui mise sur chacun
des membres de son personnel
afin de faire face à ses défis
actuels et futurs, de même que

sur la coopération de l'ensemble
des personnes impliquées dansla
réalisation de la mission, illus-
tré également par les deux mains
à la base de la représentation;
eun établissement qui se veut une
organisation ouverte sur sa com-
munauté et partenaire avec les
autres établissements et orga-
nismes du territoire dans lequel
il évolue, symbolisé par lestrois

ouvertures présentes dans le
logo.

Le CHCM prendra les mesures
nécessaires, dans les prochaines
semaines, afin que cette identifi-
cation visuelle soit reproduite
dans nos différents sites de ser-
vices et graduellement sur
l'ensemble des pièces où l'iden-
tification de l'établissement est
requise.

  

    

  

 

Le très hongrable ,, *
JEAN CHRETIEN
Premier ministre

du Canada
- et député du compté
… de Saint-Maurice us 
 

 

    
  
   

 

539-9124

Nous aimerions
souhaiter bonne
chance a la
nouvelle administration
du CHCM

MICHEL LORD
; À Pharmacien

| PHARMACIE
|MICHEL LORD
| 1400 Chemin des Érables
LSt-Gérard-des-Laurentides
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CAISSE POPULAIRE VAL-MAURICIE
1500, 5e Avenue ‘ * 1200, 117e Rue 1

ShawiniganSyd |  Shawinigan-Sud |

:CAISSE POPULAIRE DELA
VILLE DE SHAWINIGAN-SUD
250, Se Avenue FU 235, 108e Rue

Shawinigan-Sud Shawinigan-Sud

(819) 537-6607 (819) 537-1847

        
      
   Votre optométriste Opto-Plus a comme préoccupation

première la santé de vos yeux. C'est sa profession. Voilà
pourquoiil travaille si fort pour vous donner une
meilleure vision à un coût des plus accessibles.

CLINIQUE D'OPTOMÉTRIE
LEREGARDDU JEAN VICTOR BERGERON
1882rue St-Marc, Shawinigan 536-2504
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SHAWINIGAN — C'est dans
l'adversité que l'on reconnaît
les grands champions. Et c'est
à telle enseigne qu'entend loger
le conseil d'administration de
l'établissement fusionné du
Centre hospitalier du Centre-
de-la-Mauricie. Malgré les
coupures budgétaires dé-
coulant du virage ambulatoire,
les administrateurs bénévoles
estiment qu'il sera possible de
préserver la qualité des ser-
vices en favorisant la concer-
tation entre les intervenants.

Le nouveau président du con-
seil d'administration, Paul
Beaudoin,n'est pas étranger au
réseau de la santé. H occupait
la même fonction à l'époque
récente où le Centre hospita-
lier Sainte-Thérèse était encore
une entité autonome.

«Il nous faut préparer une
offre de services intégrée qui
va de la prévention aux soins
pour nos deux missions (san-

té physique et mentale). On est
arrivé au point où il faut
passer de la théorie à la pra-
tique», exprime le consultant
en gestion marketing et com-
merce international.

Paul Beaudoin parle également
de s'asseoir avec les directions
des Centre locaux de services
communautaires (CLSC) du

Centre-de-la-Mauricie et de la
Vallée-de-la-Batiscan ainsi que
des Centre d'hébergementet de

 

 

MESAR

Consultants MESAR inc.
695, avenue de la Station, C.P. 4018
Shawinigan (Québec) Canada GON 7Y5

Téléphone:(819) 537-5771
Télécopieur: (819) 537-4985

650, boul. Raoul Duchesne
Bécancour (Québec) GOX 180
Téléphone: (819) 294-6120

Télécopiceur: (819) 294-6123
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soins de longue durée
(CHSLD) des deux territoires

pourétablir un «continuum de
services».

Les trois types d'établisse-
ments, selon le président,
doivent se concerter pour
définir une offre globale de
services. «Le centre hospita-
lier ne peutle faire seul, mais
avec ses partenaires. Nous
voulons favoriser les
échanges entre les directeurs
de services. Les établisse-
ments de la région de
Mékinac sont aussi tres
importants dans le proces-
Sus.»

L'objectif ultime, c'est de
retenir la clientele dans la
région. Une partie anormale-
ment élevée de la population
consomme en effet ses soins de
santé a Trois-Rivières. Une
problématique sur laquelle se
concentrent les autorités médi-
cales depuis quelques années.

Paul Beaudoin reconnait que
certaines faiblesses ont été
identifiées, alors que certains
champs de pratique ont de la
difficulté a répondre à la
demande, mais les autorités
travaillent à apporter des cor-
rectifs.

Dans une large mesure, le
président Beaudoin attribue ce
phénomène à une méconnais-
sance des services offerts dans

Publicité Pâquet inc

IRPRIFIEUR
1035, ave. de la Fonderie  C.P204, Shawinigan

Tél.: (819) 537-5121
Télec.: (819) 537-1701
M. om: (819) 537-1041 

icessans

la région. «Pourtant, nous
avons une masse critique
suffisante de population pour
offrir certains services spé-
cialisés (par exemple, la
médecine nucléaire). Bien sûr,
nous ne pouvons offrir tous
les services. Pour les
domaines superspécialisés,
nous avons créé des liens avec
les établissements trifluviens,
par exemple pour la neu-
rologie.»

Il va sans dire qu'une meilleure
rétention de la clientèle
entraîne de meilleurs budgets,
favorise l'arrivée de meilleurs
médecins spécialistes. L'af-
fluence se répercute directe-
mentsur les emplois reliés au
secteur de la santé. «Nous tra-
vaillons à établir un corridor
de services avec La Tuque.
Depuis la fusion, une person-
ne de là-bas siège au conseil
d'administration du

CHCM.»

DECLOISONNEMENT

Le virage ambulatoire a con-
duit à de profonds change-
ments au chapitre de la «cul-
ture d'entreprise», constate
Paul Beaudoin. Auparavant, le
centre hospitalier était consti-
tué d'un ensemble de départe-
ments très cloisonnés.

Aujourd'hui, on favorise une
interaction entre les départe-

ce quiments, assure une

meilleure continuité dans les

services administrés aux béné-

ficiaires.

Ce changement de culture d'en-
treprise passe par une
plus grande
autonomie du per-
sonnel. Le taux
d'encadrement est
passé de 7 p.cent à
45 p.cent en
quelques années.
«Nous sommes
plus efficaces en
termes de bud-
gets. Nous
n'avons toute-
fois pas eu le
temps d’absor-
ber les réper-
cussions budgé-
taires des
changements
de la dernière
année.»

À travers les
changements,
Paul
Beaudoin se
dit impression-
né autant par
le travail des
cadres que des employés. «Ils
sont excellents», dit-il, admi-
ratif dans le ton.

MOTIVATIONS

Les grands bouleversements du
réseau de la santé pourraient
rendre rebutante la tâche d'ad-

Paul Beaudointion (Photo LHog,dentdu conseil d',administra.

quitter le Centre-Mauricie
ministrateur en milieu hospi-
talier, mais il n'en estrien, croit
l'ancien professeur du Cégep
de Shawinigan. «Nous ne
manquons jamais de volon-
taires quand nous formons

  

  

  

  

  

un

comité.»

Paul Beaudoin croit que ses
pairs sont motivés par l'action
sociale, qu'ils veulent être au
coeur des décisions pour y
apporter leur éclairage.

  

     
 

 |
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SHAWINIGAN-SUD -

une nouvelle

  

   
a, directeur des Services

Acide Botechniques.financiers et tec
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directeur des Res:

Yves Arseneault,

sources humaines.

 

1. Centre hospitalier du Centre-de-la-Mauricie

2. Abitibi-Consolidated division Laurentide

3. Abitibi-Consolidated division Belgo

4. Alcan Usine Shawinigan

5. Mégatech Electro
6. Doral International. ...................

4 N

La page dans la région tout en en
fusion entre le CHRM et le fermant une autre. Elle venait
CHSTen février 1997 ouvrait officialiser la venue d’un nou-

veau géant mais aussi, elle
signifiait
d’une longue histoire pour

     
ui prend fin, une autre qui commence

Pr

mination. Un beau geste envers
une institution qui aura fait sa
marque au Centre-Mauricie et
qui continuera certainementà le
faire mais sous une nouvelle
image.

le CHRM quicélébrait en 1997
son vingt-cinquiéme anniver-
saire de fondation. Une histoire
d’amour avec la population
locale ponctuée de périodes
heureuses et de plus difficiles

depuis 1972. Vous remarquerez
donc que plusieurs des annon-
ceurs qui figurent dans ce cahi-
er spécial soulignent ces 25 ans
qui se poursuivent aujourd’hui
mais sous une nouvelle déno-

la conclusion

 

contribuer au financement du plan de transformation en santé mentale.

-La diminution de notre durée moyenne de séjour en soins psychiatriques de courte durée.
e La poursuite de notre virage vers des ressources plus légèreset le renforcement de la communauté.
e La clarification des orientations qui garantiront le déploiementet le maintien d'une expertise régionale en réadaptation
spécialisée.

e Une meilleure exploitation de l'expertise développée par le CHCM etainsi la consolidation de notre rôle d'établissement

régional en santé mentale.

 L'implantation des services de réadaptation spécialisés dans les zones de coordination où nos services sont relativement

peu ou pas développés.

* La participation a la mise en place, dans les différents territoires de la région, des services de base en santé mentale.

e Compléter notre plan d'effectifs médicaux.

 

* Ajuster le nombre de lits requis de «traitement longue durée» en concertation avec les partenaires régionaux, et
développer conjointementles services requis.

e Développer les ressources non institutionnelles adaptées et conformes aux besoins de la clientèle qui a plus de
cinq ans d'hospitalisation.

e Consolider nos partenariats avec le réseau de la déficience intellectuelle et avec certains organismes communautaires.
* Assurer un leadership régional pour l'organisation des services de réadaptation spécialisés incluantle suivi intensif.

 

* Réduire le nombre delits de courte durée.

-développer certains services alternatifs à l'hospitalisation

e Centre de traitements spécialisés
e Participation à l'émergence de l'équipe de base en santé mentale

e Milieu résidentiel et de dépannage

-Procéder à l'unification des deux cliniques externes

-Accentuer les mécanismes de complémentarité pour les services aux jeunes 0-17

Liste des principaux employeurs de la région par nombre d’employés

ee1077  7.HydroQuébec .................................188 13. Panneaux Malette OSB ..........................92

ee710 8. CableAlcan...................................16! 14. Portes et fenêtres Gérard Milette ...................90

RS660 9. Norton ................ cin... 120

AAA593 J0.Placeteco ................ iii... 1114

RARE365 ILLTEE.......................ccvvuuuuo.......100 * sources: CDÉ du Centre-de-la-Mauricie (mai 1997)

Lace200 12. Rembourrages Ultima ..........................100 SODEGM (novembre 1997)  
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° Transformer l'organisationdu programme de santé physique d'une gestion
de type traditionnel à une gestion par programme.

e Obtenir un accroissementde rétention de clientèle de l'ordre de 6%.

e Permettre les développements nécessaires afin de faire face à l'augmentation

de clientèle prévisible liée au vieillissement de la population.

 

* Procéder à la mise en place d'une structure administrative compatible avec la gestion
par programme.

* S'assurer de l'implantation de la gestion par programme en partenariat avec le corps
médical.

e Réaliser des gains de performance importants dans la plupart des services.
e Concentrer nos ressources sur les soins et services au centre de la mission d'un centre
hospitalier offrant des services de deuxième ligne.

e Compléter notre plan d'effectifs médicaux.

* Consolider et/ou réviser l'utilisation de nos services diagnostiques de telle sorte à assurer
une accessibilité qui favorise notre rétention.

  

       

  

  
   
  

  

SHAWINIGAN-SUD - En arrivant à la direc-
tion du CHCM,Claude Blais s’est rapidement
attaqué à doter le nouvel établissement d’un
organigramme qui refléterait bien la fusion
entre les deux centres hospitaliers. Le résultat
est une structure qui a fait passer le nombre de
cadres de 66 à 35, dont six cadres supérieures
contre le double auparavant.

Les départements des deux vocations majeures

  

Gauthier,Lucie ice du
irectri ;
Programme santé
mentale ef des
soins infirmiers.

   dorénavant

  

  

  

i nneau,
aurice Carbo

Meurdu Programm
e

santé physique

tiques.

  
Côté, directeur des Services

Dr Henri et hospitaliers.
professionnels

nté physique
Réaliser des réductions de dépenses de l'ordre de 4,8 millions$.

* Assurer la mise en place d'un continuum de services en santé physique.
Assurer à la population du territoire de la Haute-Mauricie l'accès à des

du centre hospitalier, la santé physique et la
santé mentale, ont évidemment chacun leur

directeur. Comme avantla fusion, les services

professionnels et hospitaliers sont assurés par
un médecin, le Dr Henri Côté en l’occurence,

un nouveau venu.

Avec plus de mille salariés par semaine ettreize
unités d'accréditation syndicale distinctes, le
CHCM se devait d’avoir une personne pour

Lorsque le ministre Rochon a offi-
cialisé ily a environ un an lafusion
de l’ex-CHRM et de l’ex-CHST, il
allait de soi qu’un nouveau nom se
devait d’identifier la nouvelle
entité. Le Centre hospitalier du
Centre-de-la-Mauricie (CHCM)
décrivait bien le caractère régio-
nal de la nouvel l’entité. Un nou-
veau logo allait suivre quelques
mois plus tard. Mais pour ne pas
créer de confusion dans l’esprit
de lapopulation, on a aussi don-
né de nouveaux noms aux
anciens centres hospitaliers.
L’ex-CHST s’appellera donc

«site
Thérèse», ce qui constitue un
changement mineur avec l’anci-
enne dénomination. Pour ce qui
est de l’ex-CHRM, on a laissé
tomber le «régional de la
Mauricie» pour des soucis pra-

C’est donc par «site
Shawinigan-Sud» que l’ancien
centre hospitalier sera dorénavant
identifié dans le futur. C'est aussi
là que sera concentrée l'adminis-
tration du nouvel établissement

services de santé spécialisés.

 

Procéder à la mise en place et/ou à la consolidation de services de type ambulatoire re
présentant des alternatives à l'hospitalisation.

Développer un partenariat articulé avec les établissements de la sous-région afin
notamment...
-de favoriser le maintien a domicile des personnes en perte d'autonomie.

-de réduire à sa plus simple expression le nombre de patients en attente d'hébergement
occupant un lit de courte durée.

-de favoriser l'utilisation optimale des ressources ambulatoires déjà à la disposition de
la clientèle de la sous-région.
-d'assurer une transition harmonieuse à la clientèle dont le besoin de services ne requiert
plus ceux d'un centre hospitalier.
-de revoir l'organisation sous-régionale de services en réadaptation.

rigrammerepense
RE PISARE Be

assurer la gestion des ressources humaines.

Enfin, les services financiers et techniques ont

été fondus sous une seule direction avec le

regroupement.

Ces cadres supérieurs, cinq directeurs en plus

du directeur général, sont secondés par trente

conseillers, chefs de service, chefs de pro-

grammeouchef de département.
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SHAWINIGAN La
Fondation du Centre hospita-
lier Sainte-Thérèse jouit d'un
instrument de relations
publiques de premierplan: l'or-
ganisation d'Opération Nez
rouge, dontelle tire la quasi-
totalité de ses revenus annuels.
Les bénéficestirés d'ONR vont
de façon générale au bien-être
des bénéficiaires del'institution
psychiatrique et, de façon plus
particulière, à l'achat d'équi-
pements.

Lesstatuts de la fondation l'au-
torisent à dépenser les intérêts
seulement de son avoir, sans
toucher au capital. Les

  

   

  

  

Si

”

la

1 sse, président d
e

Lotsion du CHST (Photo

L'Hebdo).

revenusd'intérêts représentent
entre 5000$ et 10 000$ par
année.

«Nous tentons de répondre
aux demandes qui nous
arrivent de la direction
générale», explique le prési-
dent de la Fondation, M. Louis
Vanasse. L'organisme tentera
de répondre à des besoins plus
spécifiques, commel'achat de
meubles ou d'électroménagers
pour des personnes qui amor-
cent leur réinsertion sociale.

Cette année, la Fondation s'im-
pliquera dans un nouveau pro-
gramme deréinsertion avec la

Société d'autisme.

Depuis une vingtaine d'an-
nées, la Fondation a profité
grandement aux clients de
l'institution. Voilà deux ans,
elle a acheté un minibus
pourle transport des béné-
ficiaires. On a également
financé l'achat d'un défi-
brilateur cardiaque, de
même qu'une nouvelle
salle de télévision au site
Sainte-Thérèse. Chaque
année, la Fondation
défraie le coût de camps
de vacances pour enfants
qui fréquentent le ser-
vice de pédo-psychia-
trie.

L'argent de la
Fondation répond
autant aux besoins en

psychiatrie de courte

 

durée au site Shawinigan-
Sud (le CHRM) que du

CHST, depuis la fusion des
deux établissements, en plus
de la Clinique externe,située
sur l'avenue Des Cèdres.
L'organismetravaille égale-
ment en collaboration avec
les ressources disponibles
dansla région de Saint-Tite.

«Le retour dela région de
Saint-Tite avec
Opération Nez rouge
nous a permis d'amass-
er 20 000$ alors que
notre objectif était de
15 000$», poursuit le
président, ravi par ces
résultats. Les bénévoles,
au nombre de 1250, ont 0
effectué plus de 1768 Normandie)5,OVE1997) Manon2
transports. (bénévoleLTÉE ent de la o (Bénévole de |’

. ecteur Centr nee secteur Centr,M,I président de
«Ca fait autant de per-  reur 4, rire Mauricie), Carmen ¢aouricie),
sonnes sensibilisées a CHCm) i, hotoLHass. que Jean-Claude150
la psychiatrie. Grâce à
Opération Nez rouge, on
entend parler davantage de
psychiatrie. Le sujet est de
moins en moins tabou.»

Durant le mois précédant le
nouvel an, Opération Nez
rouge offre un service de rac-
compagnementgratuit aux con-
ducteurs qui estiment leurs
capacités de conduire affaiblies
par l'alcool. Les sommes
amassées proviennent des
pourboires laissés par les uti-
lisateurs, trop heureux de
retourner chez eux en toute

  

  
 

 

SERGE RICHARD
propriétaire

   

sécurité.

L'organisation sait s'entourer
d'entreprises prestigieuses pour
accroître sa crédibilité. La
dernière opération comptait sur
Martin Crête, de Crête & Fils
de Saint-Séverin, ainsi que
André Chevalier, directeur de
l'Usine Shawinigan de l'alu-
minerie Alcan, à titre de

coprésidents honoraires.
D'autres commanditaires

importants s'ajoutent à la liste
des collaborateurs pour cette

=

à grand déploiementactivité

 

  

   

Un gros merci pour la
co e témoignée à

l'égard de notre
professionnalisme

Tour POUR 7"

LA DÉCORATION
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en sait, ré et ¢’ 9 Rouge mobilise
Une soiréne. O irée,
n recon.+ re, 2.

un (coordonatriceÀ Président

extrême-

ment médiatisée.

Aussi, la Fondation du CHST
a renouvelé sa volonté d'organ-
iser l'ONR pour une quinzième
année.Il s'agit de la seule fon-
dation organisatrice d'ONR au
Québec dont les fonds ne sont
pas remis au sport amateur.

Son conseil d'administration
n'envisage pas la fusion avec la
fondation du site Shawinigan-
Sud et a adopté une résolution
en ce sens.
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SHAWIN'GAN-SUD — Au
moment de la fusion entre le
Centre Hospitalier Régional de
la Mauricie et l’hôpital
Sainte-Thérèse, la question de
rassembler également les asso-
ciations d’auxiliaires bénévoles
affectées à chacun des hôpi-
taux s’est posée. Mme
Mariette Hardy, présidente de
l’association des auxiliaires
bénévoles pour le CHR.M,,
devenu le site Shawinigan-Sud,
et son homologue pour l’hôpi-
tal Sainte-Thérèse, connu
aujourd'hui sous le nom de site
Sainte-Thérèse, Mme Carmen
Croisetière, ont participé aux
débats entourant cette question.
Toutes deux sont en accord
avec la décision prise, soit celle
de demeurer deux organisations
indépendantes au profit des
clientèles respectives des deux
sites principaux du CHCM.

Cette décision a été motivée par
les différences importantes
existant entre les deux entités.
En effet, le rôle, les buts, l’ap-
proche privilégiée et la clien-
tèle touchée présentent une
grande disparité. Comme l’ex-
plique Mme Hardy, «Nous
partageons les mêmes inten-
tions mais nos efforts sont
déployés d’une façon dif-
férente.»

L'un de ces efforts consiste à
lever et à distribuer des fonds.
Pource faire, les deux associa-
tions comptent entre autres sur
une boutique de cadeaux et de
souvenirs située à l’intérieur de

4. Omer Beaumion
Hébergement pour
personnes âgées

autonomes et en légère
perte d'autonomie

=> Convalescence

=> Gardiennage

ee ÀJeas Ferland, propriétaire

 

 

Shawinigan-Sud GIP 285
819-537-1389 

chacun des hôpitaux. «Dans
notre cas, les fonds générés
servent avant tout à l’acquisi-
tion d’équipement médical»,
de dire Mme Hardy. À cet
effet, un appareil de capnogra-
phie à été acheté par la fonda-
tion l’année dernière.

La participation de l’associa-
tion aux achats de matériel aura
totalisé une valeur d’environ
8000 dollars pour l’année. À
Sainte-Thérèse, les fonds
récoltés servent plutôt au
financement de sorties, de
camps et à l’achat de présents
offerts aux malades. «Il est
aussi arrivé que l’on participe
à l’achat d’électroménagers»,
mentionne Mme Croisetière.
«L’aide financière est
apportée selon les besoins
spécifiques qui peuvent sur-
venir.»

«Les autres services que nous
proposons sont surtout con-
centrés dans le soutien offert
au personnel des salles d’at-
tente ainsi qu’au service de
pastorale de [I’hopital»,
indique Mme Hardy. De son
côté, Mme. Croisetière parle du
mandat qui est confié aux
membres de son organisation
comme étant plutôt une assis-
tance directe aux bénéficiaires.
«Par exemple, nos bénévoles
sont amenés à offrir un coup
de main lors d'activités
organisées pour les malades.
En fait, il s’agit principale-
mentd’un travail d’accompa-
gnement et d’écoute. Nous
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Président-directeur général

 

3375, rue Girard, case postale 1535
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veillons à maintenir le moral
des patients.»

Ces associations apportent un
complément aux services
offerts aux bénéficiaires et au
système de la santé en général.
Il est cependant important de ne
pas confondre leur rôle avec
celui des infirmières auxili-
aires. «Nous ne sommes en
aucun cas amenés à poser des
actes thérapeutiques», de pré-
ciser Mme Mariette Hardy.
Mêmeson de cloche du côté de
Mme Croisetière. «Nous ne
nous occupons pas de la
médication des patients, nous
nous occupons de leur soli-
tude.» Cette dernière déplore
cependant le manque de forma-
tion offerte à ses bénévoles.

Ces dernières années, les hôpi-
taux ont dû faire face à une
demande croissante pour leurs
services et à une diminution
des moyens mis à leur disposi-
tion. Devant cette surcharge,
on pourrait croire que la nais-
sance de mouvements bénév-
oles rattachés aux établisse-
ments de santé soit elle aussi
relativement récente. Il n’en
est rien. L'association des
auxiliaires bénévoles du site
Sainte-Thérèse trouve ses
bases il y a plus de 60 ans.
Elle se composait alors
principalement de fem- Les auxiliaires p
mes de médecins
désireuses de faire leur
part pour le mieux être
des patients. Celle du
site Shawinigan-Sud

 

St-Maurice
Intercom & —)
Téléphone

 

Vente - Installation - Service
Intercom - Téléphone - Alarme

  

winigan-Sudly par exsoulignées d’une ji
Foley, Mariette Hardy, Hélène

Saint- Valentin en 1997,
Journée de la

  
 

nce des bénévoles
fétera son 25*™ anniversaire
l’année prochaine. Sa constitu-
tion remonte donc pratique-
ment à la mise en activité du
centre hospitalier. N’empêche
que, les médecinset infirmières
étant de plus en plus pressés,
mesdames Croisetière et Hardy
s’attendent à ce qu’au cours des
années qui viennent, les hôpi-
taux fassent davantage appel à
leurs services. Au site Sainte-
Thérèse, près de 10 000 heures
bénévoles ont été donnéesl’an-
née dernière. Ce chiffre serait
donc amené à s’accroître.

L'association œuvrant au site
Shawinigan-Sud compte un
peu plus d’une centaine de
membres. Les forces béné-

voles de Sainte-Thérèse
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quant à elles comptent environ
cent cinquante membres. «Il
nous arrive de voir des étu-
diants s’impliquer dans nos
mouvements et ça nous fait
toujours plaisir de les accueil-
lir», d'affirmer les deux prési-
dentes. De façon générale
cependant, les adhérents sont
en moyenne d’âge mûr.

Un appel sera lancé aux gens
désirant s’impliquer bénévole-
ment dans ces centres hospita-
liers lors de la semaine du
bénévolat. Celle-ci a lieu du 16
au 25 avril prochain. Il est
aussi possible de composer les
numéros suivants. A.A.B. du
site Shawinigan-Sud - 537-
6484, A.A.B. du site Sainte-
Thérèse — 537-6082.
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Tél
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Le CHCM ;

D'HEDEà Man Lae, Veescageie

  

SHAWINIGAN-SUD- L'histoire

d’amour entre la Fondation du

CHRM et la population du
Centre-Mauricie dure depuis
maintenant dix ans. Fondée en
1987 sous l’instigation de l’ex-
maire de Shawinigan, J.-Maurice
Bruneau - une aile du site
Shawinigan-Sud porte d’ailleurs
son nom depuis peu à cause de ce
fait d’armes- la fondation a don-
né au CHRM, et maintenant au
CHCM,un peu plus de 1.5 mil-
lion$ depuis ses débuts.

Dirigée aujourd’hui par Rémi
Veilleux et présidée par Michel
Matteau, éditeur de l’Hebdo du
Saint-Maurice, la fondation n’en-
tend pas s'asseoir sur ses lauriers
et c’est ainsi qu’elle est aujour-
d’hui à mi-parcours d’une cam-
pagne de levée de fonds qui,
espère-t-on, lui permettra d’a-
masser 500 000$ d’ici la fin de
l’année 1999.

ation
RASSRERear ur

 

Environ la moitié de l’objectif a
été atteintjusqu’à présent. Larela-
tion privilégiée entre la fondation
et le CHCM fait que l’on sait déjà
à quoi servira ce demi-million$
une fois amassé. L’agrandis-
sementde l’unité des soins inten-
sifs, le renouvellement des
équipements dans cette unité et
l’achat d’une seconde caméra en
médecine nucléaire sont dans la
visée des administrateurs de la
fondation et du centre hospitalier.

La population connaît les tradi-
tionnelles sources de financement
de l’organisme. Le concert de
Noël, le blitz téléphonique prin-
tanier, qui aura lieu les 13 et 14
mars cette année, la P’tite soirée
entr’nous autres constituent tres
certainement le plus connus. Au
sujet de cette dernière activité, elle
sera présentée sous la présidence
d'honneur des député Claude
Pinard et Jean-Pierre Jolivet le 14
mars au CAS avec notamment en

vedette le restaurateur Claude
Perron, André Bordeleau et la
chorale du CHRM constituée de
membres du personnel. Il ne reste
plus qu’une centaine de billets de
disponible pour cette soirée-spec-
tacle qui comprendra une ving-
taine Je numéros.

PÉRIODE DE TRANSITION

Comme le CHCM toutefois, la
fondation vit présentement une
transition. Sa permanence et ses
bénévoles oeuvrent sans relâche
pour lui donner de nouvelles
assises. La création d’un bureau
des gouverneurs, avec comme
premier membre J.-Maurice
Bruneau, est une démonstration
de cette nouvelle volonté. La fon-
dation veut également instaurer un
système de «parrains» qui lui per-
mettrait d’être dans toutes les
localités et les plus important
lieux de travail lorsqu'elle met-
trait en branle une campagne de

généreuse et en santé
financement. Il s’agit bien sûr la fondation est promise à un bel
d’un fastidieux travail mais qui avenir.
rapportera à long terme.
  

  

  

       

  
  

  

  

 

D’autres avenues,
encore  inexploitées,
s’offrent également
pour la fondation. Les
dons «In Memoriam»,
les legs testamentaires,
les dons corporatifs des
grandes sociétés ou
organismes présents
dans la région com-
mencent tout juste à
être de nouvelles
sources de finance-
ment pour la fonda-
tion.

Parce que les
administrateurs

croient en l’éta-

blissement pour
lequel ils
amassent de l’ar-

gent sans relâche,

 

- Souscriptions annuelles (ex.: dons corporatifs)
- Blitz téléphonique

SOURCES DE FINANCEMENTDE LA FONDATION

- Souscriptions populaires
- Déductions à la source
- Reconnaissance de soins
- Dons «In Memoriam»>et soins palliatifs
- Opération Enfant Soleil

 

 

  

   
 

LOUIS BERGERON
ANDRÉ VINCENT

{ 2312, avenue
: Saint-Marc, Shawinigan
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re-Mauricie
Mékinac

en   

- Tournoi de golf
- Brunch du Conseil des médecins, dentistes et
pharmaciens
(CMDP) du CHCM

- La P’tite soirée entr’nous autres
- Concert de Noél
- Bingo

 

  

   
CHSLD du

Centre-Mauricie
1650, Ge Avesiqee

Grand-Mère at

(Québec)FF 2K4 oF 7,

Téléphone: 8195352504 L
Télécupieus: 819-438-7640 :

etm.

 

  

 

 

  7”BOC GAZ |
H. PAUL DROLET & FILS INC.

 
Jean Tessier
Représentant des ventes

RÉSIDENTIEL - INDUSTRIEL
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INSTITUTIONNEL BOC Canada limitée

° 2835, rue Sidbec nord
Trois-Rivières-Quest, Québec

725, 5e Avenue
Shawinigan-Sud  THIS BAY=T722
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SHAWINIGAN— En fusionnant
le CHRM et le CHST il y aun an,

le CHCM s'est vu confier la
responsabilité régionale des ser-
vices en santé mentale. Un
secteur rarementfacile mais qui a
été admirablement géré ces
dernières années par les équipes
du site Sainte-Thérèse.

Le secteur de la santé mentale a
fait l'objet dans les dix dernières
années de nombreuses transfor-
mations. Des efforts soutenus ont

été déployés et continuent de
l'être afin d'offrir à la clientèle
atteinte de troubles mentaux

sévères et persistants des alterna-
tives de soins valables et docu-

mentés et le retour à une vie la
plus normale possible.

Le directeur général donne en
exemple la création des Centres
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en intégration communautaire
(CIC), à Shawinigan et Trois-
Rivières, qui s'avèrent des struc-
tures externestrès efficaces et qui
sont des alternatives très valables
à l'institutionnalisation.

Pourlui, il ne fait pas de doute
que les CIC correspondent au
voeux du ministère voulant que la
désinstitutionnalisation soit la
meilleure chose qui puisse arri-
ver aux bénéficiaires et qui con-
tinue de façon importante à
améliorer sa qualité de vie. «J'ai
l'absolue conviction qu'un
hôpital, ce n'est pas fait pour
héberger du monde mais pour
les soigner», lance-t-il.

Claude Blais défend cette idée
mêmecontre ceux qui croient que
la désinstitutionnalisation répond
à des critères économiques. «Ce

‘e.évolution
n'est pas vrai! Il est aussi coû-
teux de traiter les patients en
clinique externe que lorsqu'ils
sont hospitalisés.»

D'ailleurs, malgré les restrictions
budgétaires sévères auxquelles
devra se soumettre le CHCM d'i-
ci la prochaine année, le secteur
de la santé mentale ne fera pas
pas l'objet de compressions
budgétaires.

Il en est de même pour le mandat
local (Centre-Mauricie/Mékinac)

qui concerne les soins de courte
durée dispensés au 8e étage du
site Shawinigan-Sud. Là aussi, le
nombre de lits pourraient dimi-
nuer au profit de la mise en place
de solutions alternatives à l'hos-
pitalisation.

ibellesprit de partenariat

SHAWINIGAN-SUD — Les
établissements de santé sont de
plus en plus interdépendants et
la réalisation de la mission de
l'un depend de la qualité de ses
interfaces avec ses partenaires.

À cet effet, le directeur-général

 

 
> 536-5165 0

HEM18718  
 

Claude Blais qualifie de «bel
esprit de partenariat» les
échanges entretenus entre le

CHCM,le CLSC du Centre-de-
la-Mauricie, le CLSC Vallée de
la Batiscan, le CHSLD du
Centre-Mauricie et le CHSLD

- 

GUY PELLERIN ET
CHRISTIAN DESBIENS

PHARMACIENS

1920, 5e Avenue,
Shawinigan-Sud   
 

Mékinac/Des Chenaux.

Des contacts réguliers sont
tenus entre ces intervenants aux
vocations différentes et bien
délimitées qui ont tous en com-
mun d’avoir eu a gérer la
décroissance ces dernières

  
 

années. Par contre, mêmesi ce
sont plusieurs médecins de ses

établissements qui y oeuvrent,
il n’y a pas de contact formel

entre le CHCM etles cliniques
médicales privées du Centre-
Mauricie.

  

J

TROIS RIVIERES
 

organisation de services

 
Une relation privilégiée s'in-
staure progressivement avec le
CHSLD local, particulièrement
avecle site du CH Laflèche, qui
partage avec le site
Shawinigan-Sud une vocation
commune:la gériatrie.

ie

 

   
 

 

AEX]
 

SLNAVICE ALIMEMSAIRE

490, Bertrand, Cap-de-la-Madeleine (Québec) G8T 5Y5
Tél.: 819.374.6613 * Fax: 819.374.6872 uses
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SHAWINIGAN- Le Centre d'inté-
gration communautaire est une
ressource conçue pour apporter aux
personnes souffrant de troubles
psychiatriques sévères et persis-
tants, l'aide et le support nécessaire
à sa réinsertion dans la commu-
nauté et/ou à son maintien dans son
milieu de vie.

Les interventions du CIC se con-
crétisent pas trois (3) types d'acti-
vités qui s'inscrivent dans un
processus de complémentarité avec
les organismes du milieu.

LES ACTIVITÉS
RÉSIDENTIELLES

S'adressent aux personnes qui
nécessitent un apprentissage pour
développer leur capacité fonction-
nelle pour vivre dans la commu-
nauté. La supervision est assurée
dans un milieu de vie naturel et

 

SHAWINIGAN-SUD |— «il y a
vingt-cinq ans, un hôpital c’é-
tait des lits avec des services
autour. Il faut maintenant
oublier ça», soutient Claude
Blais, un gestionnaire de la nou-
velle génération rompu aux bien-
faits du virage ambulatoire.

Rappelant que le CHRM comp-
tait, à son ouverture au début des
années soixante-dix, 250 lits con-
tre 166 aujourd’hui pourles soins

 

modulée en fonction des besoins de
la personne.

Les objectifs de la ressource visent
à développer

e Les habiletés de vie quotidienne

e La capacité de relation interper-
sonnelle

e L'intérêt à des activités signi-
fiantes

LES ACTIVITÉSDE SUIVI
PERSONNALISÉ

Visent le maintien des personnes
dans leur milieu de vie par une
démarche axéesurl'autonomie etla
satisfaction de leurs besoins
globaux.

Les principales interventions sont:

Évaluation du fonctionnement
bio-psycho-social

* Information à la personne, à la

courte durée et que ce nombre
pourrait encore diminuer, le
directeur-général soutient que ce
n’est pas là quel’effet d’une dras-
tique opération budgétaire de la
part du ministre de la Santé et des
Services sociaux.

«Le virage ambulatoire notam-
ment est la conséquence de
deux changements révolution-
naires ces dernières années,
mentionne-t-il, le développe-
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famille et aux proches sur les pro-
blèmesliés à la santé mentale etles
ressources appropriées

* Établissement d'une relation
d'aide

* Aide et support pour l'acquisition
d'habiletés de vie quotidienne et
sociale.

LES ACTIVITÉS
D'APPRENTISSAGE

Ont pour but de favoriser la parti-
cipation maximale de la personne à
desactivités de la vie sociale telles:
le travail, les études, les loisirs, le
bénévolat, etc…

L'utilisation d'une approche de
groupe et/ou individuelle permetle
développement de la compétence
de la personne.

Le processus d'intervention se
traduit par:

ment technologique qui amené
plusieurs procédures chirurgi-
cales nouvelles ultra-perfor-
mantes dans les salles d’opéra-
tion et le développement de la
pharmacopée qui permet de
traiter plus que jamais en
externe les patients.»

GESTION DES ESPACES

Le plan d’organisation mis de I’a-
vant par le nouveau directeur

123c Rue, Shawinigan-S8d
[IAAFRAC

e L'évaluation des attentes et des
capacités de la personne

* L'information sur les ressources
disponibles

* La référence et l'accompagnement
dans les organismes du milieu

e Le support et le suivi de la

 

n’aura pas que des impacts sur la
façon de prodiguerles soins, il en
aura aussi directement sur la ges-
tion des espaces, au site
Shawinigan-Sud plus parti-
culièrement.

Parce que la situation à évolué
depuis trente ans, les aménage-
ments physiques de certainslieux
ne répondent plus aux nouveaux
besoins de l'hôpital moderne.
C’est pourquoi la direction du

Nous tenons à salver
fo droction of lo

 

bh;a :

StHubert
pmcof

 
  

1515, rue Trudel
Shawini n

Tél.: 537-6671 
 

 

eàl'institutionnalisation
Tasseesphetraie

démarche d'intégration.

Une approche centrée sur la per-
sonneest la pierre angulairede l'in-
tervention communautaire. Celle-ci
doit s'adapter aux besoins multiples
et changeants de la personne et
favoriser une réponse à ces besoins
par l'utilisation des ressources du
milieu et de la communauté.

  

CHCM attend au cours des
prochains mois les conclusions

d’un ambitieux plan directeur au

niveau de la gestion des espaces.

Claude Blais prévoit que des

sommes importantes devrontêtre
investies dans ces immobilisa-
tions au cours des prochaines

années de sorte à permettre au

CHCM derencontrer les défis qui

lui sont proposés.

Le Centtè Nespitalier
du Centre-de-la-Mauricie

uneprésence
essentielle et efficace,

un partenaire

dont nous sommesfiers

 

 

Collège
Shawinigan
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